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CROIX 
L'application de la loi 

sur les retraites ouvrières 
Démiss ion des MUgmét «uvriara 

Au cours de sa dernière réunion, le Conseil 
municipal avait d é s i g n é les délégués ouvriers 
chargés de dresser la liste des assujett is . 
Ceux-ci n'ont pas accepté le mandat qui leur 
«luit confié et ont donné leur démiss ion ains i 
qu'en fait foi la lettre suivante adressée à M. 
lé maire de Croix. 

Croix, le 30 avril 1911. 
A M. 1* Mail* de U ville de Croix, 

l a Conseil ouasKipaJ de Croix s bien vouhi nous 
esngner membres des Commission» municipales 
• a ^ - w . . de dresser les listes des assujettis à la 
lai oies «traites ouvrières. 

1 » loi q»n semble en faneur des travailleurs est 
1 eVùremeot contre ces derniers, surtout en ce qui 

concerne ta retenue faute sur les salaires ouvriers 
ai pour obtenir une aussi minime somme et à un 
axe où Isa oeuf dixièmes d'entre nous n'existeront 

Considérant sue lee salaires des' travailleur! 
donnent à oeine le nécessaire pour ne pas mourir 
da faim, nous ne pouvons admettre une retenue, 
— , minime sait-elle a or les salaires ouvriers 
Dos imposition assez élevée doit être faite sur les 
grosses fortunes .pour permettre de donner la re
traite assez forte pour vivre librement à l'âge da 
86 an*. 

Pour ces raisons. M. le Marre, et pour ne pas 
h jarni croire à notre classe de misère que l'appli
cation de cette loi sera un bien pour elle, nous 
vous disons que nous ne pouvons aider w l'appli
quée tout en étant partisan d'une vraie caisse do 
retraite ouvrière. 

Nous vous sinformons. donc, M. ls Maire, que 
dans ces conditions nous ne pouvons accepter de 
(aire partie des dites commissions. 

Avec notre resrret, veuillez agréer, nos sincères 
et meisIfoiTes salutations. 

Ont « i n é : Leduc Alphonse, Léman Camille, 
Rolland Jean Baptiste. dèVtrues ouvriers. 

ACCIDENTS D E TRAVAIL. — Au peienasçe 
KrsWn et C*. M. Simon Nicolas. 6 l ans. boule
vard Emile Zola. 62. à Croix • été Me*»'- an rios 
Bar la chute d'une porte. Quelques jours ne repos. 
Docteur Berrover. — M. J.-B. Vanhesland. 50 
ans, mécanicien, rue de Maubeuee, 17, à Croix, 
s'est blesse au côté droit en tombant sur le par
quet. Quinze jours de repos ; docteur Barroyer. 

HEURnJsTÏENCONTRE 
Le bruissement des pneus sur l 'asphalte. . . pt 

c'est tout ce que vous entendez, quand votre 
ami Unte l vous dépasse dans sa berl ine, Ave
nue des Champs-Elysées . C'est encore lui qui 
vous brûle la polite->v dans une côte des Ar-
dennes quelques jours plus tard. Unte l , n'a 
cependant qu'une seule voiture, une 15 H P 
6 cyl . , à 7.500 fr., us inée à Leval lois , chez 
Clément-Bavard, aussi s i lencieuse c o m m e voi
ture de vi l le , que souple et rapide pour le 
tourisme. 7o44a-d 

VOL D ' U N VELO. — Un ouvrier tisserand. M. 
Henri Oiriitiaen. 29 ans, qui habite cour du I V 
traie, 9, était allé faire une promenade à bicy-
cèstte, lundi après-midi- Vois sept heures, il en-
taa à l'estaminet de M. Duhrin, au Triez, et laissa 
son vélo à la porte. Quand une demi heure plus 
tard Û sortit, il s'aperçut <iue sa bicyclette «tait 
disparue M. Obriatiaan estime s> 80 francs le vol 
commis à son pré>udiee. Il s porté plainte et M. 
JOST. ootnmiasaire de police de Croix, a ouvert un* 

UNI CHUT! NALHEUMCUSI. — M Adolphe 
Vandelanoittr. axé de U ans, trieur de déchets, 
demeurant rue riémrnt-Ilurtrux. w trouvait dans 
sut sstsailnet voisin de son habitation. En se ren
dant a la conr. U ni une rhnte et se lractura lo 
fémur de la cuis-* droite M la docteur Llénart a 
fait admettre 1» blessé a 1 hôpital de la Fraternité 
* BoubaU. 

HTIEPMtt BEIERALE OE JOBILIEB 
l*assl FsWQ-tNLf/T, « V r. s tovala . M», LILLE 

iWiéri, ras flsagla. s. a, «a. it. 771.» 

MOT" 
TIMON Dg VOITURE. I.n sérieux accidint est 
survenu dans l'établissement de MM. Deffrennes-
Duplouy frères, dans la matinée As mardi. Un vol-
turtsr. au service de M Georges Lehoucq. négo
ciant en bols, a Rouhaii M. Léofold Budts, SI 
ans. demeurant rue d'Aller, en < eu*1 ville, se 
trouvait avec un euuiruv aaaa la c»ur de l'usine. 
Tenani les chevaux par la bride. Il faisait manœu
vrer le véhicule. Soudain, relui-cl eut un mouvi-
saeot en avant et la pointe du timon vint atteindre 
sur le coup, le conducteur i u pleine poitrine. Des 
usuriers, qui avalent vu 1 a*.nl-ni se précipitèrent 
au secours du voituiicr défaillant. On lui donna 
quelques soins, en attendant l'arrivée de M la gas> 
leur Parsnentler. mincie aussitôt Le praticien n -
leva une forte contusion au creux tpigastrique si 
• n e fracture de l'extrémité du sternum. On télé
phona la déplorable nouvelle au patron de la TU -
tisse qui envoya lmniéti* atement une voiture a 
Ijaaaoy. pour lui permettre de regagner Roubalx. 
La blessé, sauf complications, devra se soumettre 
à «a repos d environ six semaines. 

LYS 

De» incendies au hameau de Cohen 
UNE FERME EN PARTIE DETRUITE 

UNE SALLE DES FETES ENDOMMACEE 
Deux incendies se sont déclarés au hameau 

de Cohtm, dans la nuit de lundi à mardi. 

U n e petite ferme s i tuée à l 'extrémité du 
quartier, appartenant à M. Léon Boussemart , 
brasseur, et négoc iant en déchet s , et exploi
tée par M. Paul Cahaye , a é té en partie dé
truite. 

U n des enfants du fermier entendant , vers 
neuf heures et d t m i e , le chien de garde 
aboyer, sortit et vit des flammes s'échapper 
de la toiture du fournil. L'alarme fut donnée 
immédiatement dans le quartier et le sau 
ve tag t s 'organisa peu après. On réussit as
sez rapidement a faire la part du feu qui 
néanmoins , avait détruit le fournil et une par 
tie du corps de log i s . Que lques objets divers 
et des volail les ont été anéant is dans le si
nistre. 

La ptrte résultant de ce dernier est de 1:500 
à 2.000 francs. El le e s t couverte par u n e as
surance. 

La fsu dans une salis da («tes 
Plus tard, vers deux heures et demie du 

mat in , l 'al lumeur d t s réverbères, M. Boer, 
passant près du p a s s a g e à niveau du chemin , 
aperçut une vive lueur derrière l 'estaminet 
d u a Cochon R o u g e », tenu par M. Clovis Lc-
CMsTCq et appartenant à M. Dejeag tr , bras
seur à Lcsquin . 

D e suite , l 'al lumeur réveilla M. Leclercq. 
Le cabaretier sortit e n hâte dans sa cour et 
constata qu'un bâtiment t n bois , couvert en 
xinc, de 15 mètres de long sur 6 mètres de 
large environ, était entouré de flammes II 
prit auss i tôt ses mesures pour enrayer le 
fléau. Avec l'aide de vo i s ins , il parvint, après 
beaucoup d'tfforts , à éteindre l ' incendie. 

L a perte est évaluée a deux cents francs 
environ. 

On ignore la cause de c e s deux incendies . 
D a n s la soirée, on avait fêté dans le bâti

m e n t incendié , le i t r mai , et après la sortie 
de s convives , rien d'anormal n'avait été re
marqué. 

n y a é g a l e m e n t assurance pour ce petit 
s inistre. 

«00IO*NT » u TRAVAIL. — U. Alfred Mer<-hlé, 
camionneur, travaillant ponr le compte de M Plu-
eraaVDrsbonnets, s'est fait une rupture musculaire 
4aas la région lombaire en voulant -outcn'r une 
voctare SOT le point dé verser. L'o'vrrtcr est traité 
par M. lé docteur Parmentler. Il degra se reposer 
pendant une douzaine de Jours 

T O U F F L E R S 
*»>• « • N g g a a N o a s u a LA LOI OES R E T R A I -

TfsB o s t v a i g a a s r r P A Y S A N N E S . _ Ce soir, à 
7 h. 1/1. une conférence sera donnée dans les 
saUss de classe de l'école os» garçons, sur la loi 

" ^ " ^ " ^ ^ si son application. 

M. Bout, maire, traitera es sujet sa forme de 
causerie, et par des exemples d'applloatton de la 
loi. a diverses personnes présentes t l i réunion. 
U fera constater quels sont les divers résultats de 
cette loi. extrêmement variable» avec la situation 
des Intéressés. 

Les auditeurs auront la faculté de poser des 
questions sur les points qui leur paraîtraient obs
curs, et Ils conservent en enter leur droit de cri
tique en dehors de la réunion. 

Tous les habitants, ouvriers et ouvrières intéres
sés a l'application de cette k>l, sont Invités a cette 
réunion. 

HEM 
U N PROCES-VERBAL pour ivresse manifeste 

a été dressé par des gendarmes en tournée de cam
pagne à Henri Schietteohatte, 40 ans, sujet belge, 
ouvrier agricole. 

LEERS 
ARRESTATION D ' U N F R A U D E U R DHSER-

TBl.TR. — Les douaniers ont arrêté un rattacheuT, 
Ferdinand Parent, 21 ans et demi, demeurant à 
Tourcoing. Ce jeune homme avait pénétré sur 
notre territoire avec une charge de 130.000 allu
mettes et 600 grammes de tabac de provenance 
belge. 

11 a «séolaré aux fonctionnaires qu'il était déser
teur du 73* régiment d'infanterie. 

Incarcéré à la prison de Lsnnoy, le prisonnier 
sera conduit à Lille ce matin mercredi. 

MadameTTÏHAIGNEAU 
M O D E S 

P A R I S , 10, r u e d e s P y r a m i d e s 
a l 'honneur d'informer, son é légante cl ientèle 
qu'el le expose , au Grand Hôtel Ferraille, à 
R O U B A I X , ses chapeaux (dernières créat ions) 
mercredi, jeudi et vendredi, 3 , 4 et 5 mai. 6226 

W A T T R E L O » 

Une rixe conjugale sanglante 
à la Viulie-Piace 

U n ouvrier pe igneur , Et ienne Bossut , 30 
ans , demeurant rue des Fleurs , Viei l le- l ' lace, 
et né à Koubaix, rentra chez lui, ivre, lundi 
soir vers neuf heures . S a f emme, surexcitée 
de le voir dans un pareil état, quoiqu'habituce 
à ces rentrées mouvementées , le mit à la 
porte, aidée d'un logeur habitant la maison, 
du nom de Jules Durieu. 

Mais Et ienne Bossut eut tôt fait de forcer 
la porte, et se mit e n devoir de briser le mo
bilier et de cogner dur sur sa femme. 11 frap
pa si fort et si l ong temps , que celle-ci, se 
voyant menacée , s e saisit de la couverture 
du pocie et u un t isonnier, et en as séna des 
coups sur la tête de son mari. Ensang lanté , 
je té de nouveau >ur le pavé avec l'aide de 
deux vois ins , il s'en fut, tant bien que mal , 
aveuglé jiar le s a n g , au café de M. Marcelin 
Dardainc-Defebure, ass i s te par M. Victor 
Thano, inspecteur de la police privée de Rou-
bajx, et de se s agent s . 

Au c a l é Dardaigr.e, l 'hémorragie abon
dante qu'il avait subie, le fit tomber en syn
cope. Apres lui avoir administre1 un cordial, 
M. Thaon le fit transporter à la pharmacie de 
M. Mercier, où un pansement lui fut fait par 
les soins de M .le docteur Victor Leplat , après 
quoi le praticien le fit admettre à l'hôpital. 

M. Caillct, commissa ire de pol ice, prévenu 
mardi matin, se rendit à l'hôpital et interro
g e a le blessé , qui avait recouvré ses sens ; il 
déclara q u e ses souvenirs étaient très v a g u e s , 
étant en état d' ivre-se , que sa femme et les 
logeurs avaient sauté sur lui dès son entrée 
a la maison, et que !a suite d t s événements , 
ajoute-t-il, s'est perdue dans sa mémoire par 
suite de son évanouissement . 

Son état, quoique assez grave , en raison de 
la perte d t s a n g abondante qu'il a subie , ne 
présente pas de danger , les entai l les au cuir 
chevelu n'ayant pas intéressé les os du crâne. 

Quant à l 'épouse ainsi qu'au logeur, i ls 
avaient disparu dès l'aube. 

TCURCC1N6 
L e s R e t r a i t e s O u v r i è r e s 

Lés permanences da la 5" sect ion 

(Quartier l imité par les rues de Paris et du 
Brun-Pain et touchant aux c o m m u n e s d e 
Roncq et de Bondues ) . — On nous commu
nique la note suivante : 

Nous rappelons aux intéressés de la '.<" section 
qu une permanence sera ouverte aujourd'hui 3 mat 
et demain 4, de 6 heures a S heures du soir, au 
siège de la section, école municipale LV garçons, 
rue Neuve. 

MM. les Membres de la Commission recerront les 
bulletins des intéresses absents de chez eux au 
moment du passage de.s agents recenseurs; remet
tront des htilleiu» a ceux qui n'en auraient pas 
reçu à domicile et procéderont a IlnserlpU-jn des 
intéressés qui désirent participer a l'3s>uran<o 
facultative. 

l'n employé sera a la disposition des iuieresses 
I*JUT procéder aux inscriptions. 

Une collision entre tramway 
et auto sur la Grand'Place 

U n accident du roulage dont les consé
quences e u s s e n t pu être graves s'est produit 
mardi matin, sur la Grand'Place. Vers onze 
heures et demie , l 'automobi i t de M. le doc
teur Vanneufvi l lc , rue du Midi, à Tourco ing , 
traversait la Grand'Place . à une allure nor
male , se dir igeant vers la rue Ue l 'Hôtel-dt-
Ville. Arrivé devant les bureaux de la Société 
Générale , la voiture automobile alla se jeter 
avec fracas contre un tramway de la l igne 
N P qui remontait vers la p lact . Sous la vio
lence du choc , le chauffeur fut projeté de son 
s i ège contre les parois de sa voiture, dont les 
g l a c e s volèrent e n éclats . D a n s s a chute , il s e 
fit une b lessure , h eu reu semen t peu grave , au 
front. M. le docteur Vanneufvi l le , qui se trou
vait dans l'auto en a été qui t te pour l 'émotion. 

Le tramway a t u son tablier quelque Peu 
ndommagé . 

LE C L A S S E M E N T OE LA R U E MA-
T E N G O — U n s enquête d'utilité publique. 
- Par une délibération en date du 26 mars 

m i l , le Consei l municipal de Tourco ing a 
idopté le projet de c la s sement dans le réseau 
îrbain et de fixation des a l ignements de la 

rue Marengo , ouverte sur une longueur de 
: i o m. 72, entre les rues du Ghêne-Houpl ine 
et du Beau-Laurier . A la suite de cette déci
sion, M. le préfet du Nord a pris un arrêté 
en date du 16 avril î q n , ordonnant une en-
luète d'utilité publique sur le projet de clas
sement. En conséquence , les plans et autres 
pièces de c e projc'. seront déposés pendant 
quinze jours , du mercredi 3 mai inclusive
ment, au mercredi 17 mai suivant éga lement 
inclus, à la mairie (Bureau de la Vaâtrs), 
afin que chacun puisse en prendre connai s 
sance. A l'expiration de c e délai , c'est à dire 
les 18, 19 et 20 mai , chaque jour de 3 à s heu
res du soir, M. le commissa ire enquêteur re
cevra à la mairie les déclarations des habi
tants sur l'util ité du projet. 

U N E C H U T E M A L H E U R E U S E . — Chez 
M. E- Dermaux , n i e de la Clcche , un m a n œ u 
vre, M. Léopold Leclercq, i g c de 17 ans , por
tait un sac de c iment quand soudain il perdit 
l 'équilibre et tomba sur le sol. D a n s cette 
chute , l'ouvrier s'est fait une entorse au pied 
gauche . M. le docteur Desfossez a conclu à 
un repos de 15 jours. 

LE D O I C T D A N S LE C H A R I O T . — D a n s 
l'usine de MM. Legrand et C, rue d'Aus-
terlitz, un bâcleur, M. E u g è n e Bruynooghe , 
â g é de 16 ans , a eu l 'annulaire g a u c h e pris 
entre le chariot et le butoir du métier. Il en 
est résulté le décol lement des parties mol les . 
M. le docteur Vienne a prescrit au b lessé un 
repos de 20 jours. 

EN M A N Œ U V R A N T U N CAMION chez 
M m e vtuve Thienpont , rue de Tournai , un 
domest ique , M. Emile Th ienpont , â g é de 
19 a n s , a eu l 'annulaire droit pris à la flèche. 

M. le docteur Beulque, qui a donné s e s so ins 
à l'ouvrier, a constaté l 'arrachement de l'on
g le . U n repos de 20 jours lui a été prescrit. 

S O U S LA R O U E D ' U N C H A R I O T . — A la 
filature de MM. Motte frères, rue des Piats , 
un bâcleur, M. Léon T h o m a s , 14 ans , a e u 
l'auriculaire gauche pris sous la roue du cha
riot du métier. M. le docteur Desfossez a Su 
pratiquer l'ablation de la demi phalangette . 
L' incapacité de travail sera de 20 jours. 

T O M B É D ' U N E E C H E L L E . — U n peintre 
M. Julien G h y s , â g é de 35 ans , au service de 
M. Alfred Surquin, rue de la Malsence , était 
occupé à peindre la devanture de la teinture
rie de M. Vanzeveren, rue de la Bel le-Vue. 
Soudain , l 'échelle qui le portait g l i s sa , le pro
jetant sur le sol. L'ouvrier a été relevé avec 
une plaie à la jambe gauche et une contusion 
au tibia. M. le docteur Pollet lui a prescrit un 
repos de 20 jours. 

U N P E N D U R U E DE G A N D . — U n ou
vrier charpentier, J . -B. L . . . , â g é de 46 a n s , 
qui tient un cabaret au 261 de la rue de Gand, 
vient de mettre fin à ses jours en se pendant 
dans sa chambre à coucher. L.. . ne travaillait 
plus depuis quelque temps et se montrait très 
taciturne. Hier soir, son fils aîné, inquiet de 
l 'absence prolongée de son pèTe, monta à 
l 'é tage o ù il le trouva sans vie , la corde au 
cou. On attribue ce suicide à des chagr ins 
int imes. 

M. Broux, commissa ire de police du 2' ar
rondissement , a fait les constatat ions d 'usage . 

E. W E R N E R , 24, rue Nat ionale , Li l le , 
joaillier-orfèvre. Cadeaux pour fêtes . 671-1 

LA -^tBXDICITÉ EST 1XTER.DITE. — Au 
cours d * n e tournée les ijendarmes de Tourcoing 
ont arrêté un ouvrier fi'.eur, François Davrain, 
56 ans. domicilié à Boulxiix, rue Nain, 37. qui 
mendiait sur la voie publique. Davrain a été trans
féré à Lille. 

MARCQ-EN-BARŒUL 

L'âCCIDENT DE ROUGES-BARRES 
L'ENQUÊTE 

LES FUNERAILLES OE LA VICTIME 
M. Gimpret, ingénieur de s ponts et chaus

sées , d é s i g n é par le Parquet de Lil le , est de 
nouveau descendar rue Canrobert, à R o u g e s -
Barres, pour examiner la maison qui s'est ef
fondrée samedi dernier. A c c o m p a g n e de M. 
Douez, commissa ire de pol ice, il a interro
gé l 'entrepreneur général , M, Lefcbvre, et 
M. Picavct , maître-maçon, de même que l e s 
ouvriers maçons oui avaient construit la mai-
1011 ; puis il a opéré des prélèvements de mor
tier pour les soumettre à l'analyse. 

L'état des b lessés est sa t i s fa i sant ; tous, à 
l 'exception de Mondatrt , avaient pa se ren
dre à la convocat ion qui leur avait été adres
sée. Mandaert éprouve de la difficulté à mar
cher, par suite de la contusion reçue à la 
cu isse gauche . 

Les funérail les d'Arthur T h i s s e , l'infortu
née vict ime de cet accident, ont eu lieu au 
mil ieu d'une affluence considérable, mardi 
mrftin, à neuf heures , en l 'égl i se Saint-Vin
cent. D e s couronnes avaient été offertes par 
son patron, ses camarades de travail et les 
habitants du quartier. 

LA C R I P P E ne résiste pas aux C O M P R I 
MÉS BAYER D ' A S P I R I N E , le tube 1 fr. 50 
a* t*' pharmacies. (Refusez imitat ions . ) 5866-a 

Lavées*, commandant le groupe territorial du î7e 
réglrm"t, relevé de son emploi et classé i l'état-
major particulier de la otrcr.tlon de Ulle ; — Le 
capitaine DuvUlier, du groupe territorial du 1er 
régiment à pied, à Maubeuge. au groupe territorial 
dmSit régiment, a Dunlterque. 

45e régiment d'infanterie, cantonnée au fort de 
Qui» et actuellement détachée dans la Marne. 
M. Camille Barré est lé Bis de M. Barré, commis 
des contributions indirectes, délacb* a la fabrique 
de Chambrry. 

Communications 
ROUBAIX. — Ccssllia Itouhalslenne. — Les répéti

tions partielles reprendront a partir de ce soir, 
comme précédemment, c'està-dire les premiers té
nors et les barytons le mercredi, les seconds ténors 
et les basses le jeudi. 

TOURCOING. — Fanfare du Point-Central. — 
Répétition demain, a 9 heures. 

Convo i s F u n è b r e s 
Dams Rosalie HERCHUgZ, membre de la Con

frérie Sainte-Barbe, veuve en premières nooes de 
M. Antoine MAZURg, et en secondes noces de 
M. vindielen OELÊCLUSSE, deced.ee à Roubalx, le 
1er mal 1911,' dans sa 8*J— année, administrée des 
Sacrements. 'Convoi et Service, le Jeudi 4 courant, 
à s h. 1 !, en l'ggliM St-Antoine-ds-Padoua. Assem
blée, rue ut Mouvaux. 18. à 8 h. 1/4. 6S47d 

Monsieur Gustavs MERCHEZ, maltre-plafonneur, 
décédé subitement, a Rounaix, le 1" Mai tau, dans 
sn 4i*" année Messe de Convoi le Merersdl 1 cou. 
rant, à S heures, Convoi et Service Solennels le 
Jeudi 4 dudit mois, à S h. 1/2, église Salnts-Eilsa-
beth. Les Tlgtlas le mSms jour, a S heures. Assem
blée 67, Boulevard de Belfort. 6241 

Les personnes qui, par oubli, n'auraient p u reçu 
de lettre de faire-part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

PÈLERINAGES-EXCURSIONS, pèlarlnagss a N.-D. 
de Lourdes, an Sacre-Cœur de Montmartre et a 
Orléans, du 3 au i l Mal. — gicursions a Lourdes. 
I départs iliaque mots. Itin. : Bruicllss ou Lille, 
Paris, Bordeaui, Rayonne, Biarritz fars localités 
espagaolesl, Irun, Fontarabla, Saint • Sébastien, 
Lourdes, Cautsrets, Toulouse, Rocamadour tgéuf-
fre de Padirac), Brlvé, Paria, Lille ou Bruxelles. 
Renseipn a M. François. 15. Boul. tiu Nord, Bruxel
les. l>rtr.'inis. spéc. voyapes part'e. ou a M. Martin-
Fremont. rue de Lannoy, 58, Roubalx. 743-2 

MARIACES ET FIANÇAILLES 
Fanfare « Les Intimas ». — Répétition géné

rale mercredi soir, à s heures. Concert, dimanche 
prochain, place de la Répubilrtue-

On annonce le prochain mariage, à Seclin. 
de Mlle Germaine Dujardin. avec M. Paul Dau-
blaln. brasseur a Wlgnehks. 

En l'église Sainte-Cather.'ne. a Lill». a été 
célébré lo mariage de Mlle Marguerite Doyen avec 
le comte Robert d'Avenel, capitaine au 4e cuiras
siers. 

Avarie • • • Avarie 
Gucrison rapide, radicale, définitive 
des cas les plus anciens comme dc: 
plus récents par 1 seule injection du 
célèbre « 5 O 6 " 

Sans douleur et sans danger 
C o n s u l t a t i o n s : t o u s l e s j o u r s d e 2 à 3 h. 

d i m a n c h e d e 1 0 h . à m i d i . 

j5, bddeia Revision, Bruxelles-Midi 

Nouvel les Mil i ta i re 
MUTATIONS. — Réserve. — Oavalsrls. — M Glt-

tajù'. sous-lieulenaiii de réserve au 1er chasseurs 
d Afrique, paj&e au 6e eha-^scurs. 

Vétérinaires. — L'aiue-vétérlnairc de réserve Pa 
ntsaet, du lâe réguucnt d'artillerie, a été alfeeté 
au &4e régiment d'artillerie. 

Armée territoriale. — Cavalerie. - M. de 
Moutbrou, lieutenant ùc réserve au -*>e réglatiant 
de arasons, est attesté a l'escadron territorial de 
ilray'jni de L: lro lésion : M. t o ta ùu U'aure^aru, 
lieutenant a l'escadre.n territorial ue drairoiis de la 
Ire rég-on, est afiecté a l'escadron territorial de 
dragons de la 14e région. 

Vétérinaires. — Ouérin, du 6e régiment de chas
seurs, au 1er escadrun territorial du train ùes 
équipages militaires. 

NOMINATIONS. — Armés aetlve. — Génie. — Sont 
nommes adjudants d'administration de '6e classe 
ut ugenie : le sergent Madinicr. du petit état inajoi 
de le-"le du serv.ee de santé militaire a Lyon, 
affecte t Calais : le maréchal des ioias chei j-ail-
lassoii. «a 1er régiment d'artillerie, affecte _ Lille; 
l'adjudant d'administration de .'.• tl.'.ss^ eordier 
de Lille, est désigné pour être eu.ployé a 1 établis
sement de tek-irenhic milita.re a Paris; l'aujudant 
d'administration Croizet. de Calais, est design*, pour 
être employé a lluarg-St-.Maurite, direction de 
Grenoble. 

MUTATIONS. — Réservé et armés territoriale. — 
Artillerie. — Les ofticiers de réserve c.-apres dési
gnés sont passés arec leur grade dans l'armée terri
toriale et ont reçu les affectations suivantes : les 
capitaines de réserve Fouache. dlHalloy, de l'école 
d'artillerie du 1er corps, au groupe territorial du 
15o régiment -, — Les lieutenants de réserve Bres-
son. de l'école d'artillerie du 1er corps, au groupe 
territorial do 4e régiment; Joui-nez. du «7e régi
ment, au groupe u-rrltorlal dudit régiment. 

Les officier • de rési rva cs-aprea désignés ont reçu 
les aateclatloru suivantes Le capitaine di réserva 
Oraiidin de 1 l.yruvier. du servie.- d'état, major de 
laac régiunajau :er réjriment à pied, il Dunkerque: 
— Lo lieutenant ue réserve Vigoureux, du 1er régi
ment de montagne, au 48e régirent. 

Les officiers de territoriale cl-appés désignés, ont 
reçu les adecuiious sulvautes : Le chef d'escadron ' 

La santé et la force 
v o u s seront v i t e a c q u i s e s s i v o t r e 
nourr i ture e s t r a t i o n n e l l e — e t v o t r e 
nourr i ture e s t t o u j o u r s rationnelle 
s i e l l e s e c o m p o s e d e 

Quaker Oats 
(Gruau d'avoine "Quaker.") 

T o u t l e m o n d e c o n n a î t l e s 
q u a l i t é s n u t r i t i v e s d e l ' a v o i n e . M a i s 
il y a v a i t l a di f f icul té d e rendra 
l 'avo ine p r o p i c e à l ' a l i m e n t a t i o n 
h u m a i n e . Q u a k e r O a t s s igni f ie 
l e s s u b s t a n c e s n u t r i t i v e s e t for
t i f iantes d e l ' a v o i n e r e n d u e s p r o p i c e s 
à l a d i g e s t i o n . 

Q u a k e r O a t s e s t l e m e i l l e u r 
a l i m e n t pour t o u s l e s m é n a g e s , e t 
l e m e i l l e u r m a r c h é . 

L e s r e c e t t e s sur c h a q u e p a q u e t 
v o u s i n d i q u e r o n t c o m m e n t il f a u t 
l e préparer. 

E n v e n t e c h e z t o u s l e s é p i c i e r s 

Concerts et Spectacles 
ROUBAIX 

LE GRAND CIRQUE A. HOSTE 
A L'HIPPODROME 

Les spectateurs qui remplissaient, mardi soir la 
salle de l'Hippodrome, sont sortis émerveillés, 
après avoir acclamé les extraordinaires artistes oui 
* omposent une troupe exceptionnellement bril
lante. Parmi lies numéros les plus sensationnels» 
signalons: Maria, I'E.nù;me électrique. Les Kola-
'Wania. danseurs russes ; les .Sœurs MelJilo, con-
torsionnistes ; P.euiter Bros, dans leurs jeux olym
piques; Les Wolfors, voltigeurs trapézistes; Pe-
fala et Cécili*. deux virtuoses musicaux déconcer
tants, et surtout la fameuse troupe japomasse qui 
obtient chaque jour nn triomphal succès. 

Les clowns et Augustes sont toujours très goûtés 
des grands et des petits : ils possèdent le secret de 
faire rire .les oKs st-eotiques. 

Mercredi 4 huit heures et demie, soirée de gala. 
— Pour la location, s adresser au Café de l'Hip
podrome. 

s » 
ABATTOIR D E TOtTICOING. _ Avis aux 

Bouc/irn. Charcutier*. V M . les chervilieurs ont dé. 
cKSé la fermeture de leurs échaïudoires de midi à 
2 h., pendant la saison d'été. 16209d 

Nord 
D i s p a r i t i o n d 'un N é g o c i a n t 

à A r m b o u t s - C a p p e l 
ON LE RETROUVE NOYE 

Nous avons relaté la disparition d'un nétfocisint 
d'une commune rurale de l'arrondissement de Dun-
l;enq-ue. qui laissait, assurait-on, un passif d'en
viron 30C.C0O francs. 

14 s'agissait de M. Veriepe. négociant en gTains, 
fourrages et eTiçrais, à Armsbouts-Cappel. 

Dimanche après-midi, on a retiré du canal d«. 
JïouTbourff le cadavre de M. Vei-hepe. Cette noya
de doit être attribuée à nu suicide. 

Le tribunal de commerce de Dunkerque sera 
to>utefois ar>pelé à prononcer la faillite de ce né
gociant ; mais la mort de oe-hri-ci met fin à l'ac
tion de la iustice, en ce oui concerne des iTré^u-
k r i t t t , don toertains cultivateurs auraient été 
victimes. 

NOYÉ ACCIDENTELLEMENT A •OURBOURC 
CAMPAGNE. — Le nommé Loui"* Compk'ffne. 30 
MM, rst tombé accidentellement d m s le canal et 
s'est noyé. 

UN ENFANT ÉBOUILLANTÉ A METEREN. — 
A.hel Le maire. 3 ans, nls d'un cultivateur, est tom
bé dans un récipient d'eau bouillante. Le pauvre 
enfant expira quelques heures après. 

EMOUVANT SUICIDE A MORBECQUE. — Un 
sieur Henri Debaecker. 58 ans, s'est empoisonné en 
absorbant une certaine quantité d'eau pbéniquée. 

4 CPLWBI^ 
14 , rne Nationale 

LILLE 
| RETOUR DE PARIS Eipesitisn déé Nsuééautés 

l*a>beB. M a n t e u m , Foorrurr'a 
MODBBS I AYsTTTBg 510 

"I 
Pas-de-Calais 
U n e Tentatire de Meurtre 

à Buire-le-Sec 
A R R E S T A T I O N DU C O U P A B L E 

M. Podhet. cultivateur, sortait de chez lui lors-
lu'il aperçut un individu dissimule dans un bâti-
nent de sa ferme et braquant un fusil dans sa 
Iirsctisa. Aussitôt, une détonation retentit. La 

^harjse, heureusement, n'atteignit pas le rultiva-
eur. qui se jetant sur son agresseur, le mit dans 

''impossibilité de nuire. 
L'homme oui venait oe tirer le coup de feu 

"tait un journalier au service de M. Poohet, nom. 
mé Florentin Petoux, 44 ans. On le fit placer dans 
une voiture et on le conduisit à Montreuil pour 
le mettre à la disposition de la justice. 

Patoux a été «oiiduit devant M. le juge a uis-
t.i".«ctK>n (f-n l'a fait ocrouer. 

Le journalier aurait»?! par vensvance. dans la 
hast d« provoquer un esclandre et sans avoir d in
tention criminelle. 

UN MARINIER SE PEND A BEUVRV. — Un ma
rinier célttv.ta're 4?é d'environ 40 ans. qui souf
frait d'une miladle Incurable, s'est pondu dans la 
rabine de son bateau, en stationnement à Beuvry. 

UNE FILLETTE ECRASEE PAR UN TRAIN A 
« A I N T . O M E R . — Marthe Hénocq, deux ans et demi, 
nîle d'un bonrher de Westhecourt. a été écrasée 
par le train d'Anvin à Calais La tête éta-t séparéo 
du tronc. ^~*~^^ 

En allant a Lille, arrêtez-vous aux étalasres de 

Tai l leurs et Chemis iers , 6. r. des Mannel iers 
(près Gr.-Place) . Aujourd'hui : complets tout 
faits , Couti ls enfants , C h e m i s e s Zéphir. 4 U 

A I S N E 
MORT DE FAIM A WIMV. - On a découvert, 

dans une petite maison, rue du Moulin, à Mondro 
nuis le cadavre d un sieur Bouvard 5 3 a n - ; On 
attri'ouo s^ mort à une lcnguc suiic dt psTlatMéU. 

UN PENDU A LA D0UTE1LLE. - M [tUore 
Tourneux, dé t l l t t l près de lu «as», c été trouvé 
pendu. • 

MORT ACCIDENTELLE D'UN SOLDAT DE VAUX. 
soua-LAON — On apprend la mort accidentelle 
de M Camille Barré, soluat a la 9e compagnie da 

Â L'EXPOSITION OE CHÂRLEROI 
L'ouverture 

L a c é r é m o n i e d'ouverture de l 'Expos i t ion 
de Charleroi s'est déroulée samedi avec une 
simplic i té non exempte de cordialité et d'en
train. 

Les invités furent d'abord reçus à l'Hôtel-
de-Ville, où un lunch leur fut offert par le 
Consei l communal . 

L e cortège se rendit ensui te dans la salle 
des fêtes de l 'Exposit ion. 

Au cours de la cérémonie , présidée par M. 
Raoul Warocqué, président de la Commiss ion 
supérieure de patronage , o n entendit un dis
cours de M. Jules Hénin , président du Co
mité exécutif , puis M. Warocqué déclara o u 
verte l 'Exposi t ion de Charleroi en i g n . 

Après la visité de l 'Exposi t ion, les invités se 
retrouvèrent au « Fa i san Dore », vers s heu
res, pour le banquet , pendant lequel n'a ce s se 
de régner la plus franche cordialité. 

Malheureusement , la soirée fut gâtée par 
une pluie intermittente, qui fit se disperser 
rapidement les invités . 6 n 6 d 

BELGIQUE 

TRAGIQUE INCENDIE 
à Schaerbeek 

UNE TEINTURERIE UETRUITE 

QUATRE MORTS 
DRAMATIQUE SAUVETAGE 

L'impress ion pénible produite par la des
truction de la Maison Communale de Schaer
beek n'est pas encore d iss ipée qu'un autre 
incendie, de proportions moindres , mais par
t iculièrement tragique, vient de jeter la cons
ternation parmi les habitants du faubourg. 
Au cours de la nuit de lundi à mardi, un in
cendie s'est déclaré clans une teinturerie ; 
quatre personnes y ont trouve la mort. 

C'est vers 2 heures et demie , que l'alerte 
fut donnée aux pompiers . L e feu venait 
d'éclater dans l'immeub"%» portant le numéro 
12^ de la rue Josaphat. 

Cette maison a comme locataire principal 
M. Pierre D e Meere, teinturier. Les époux 
De Meere ont quatre enfants , deux fils, Guil
laume et Victor, âge's de 15 et de 5 ans , et 
deux filles, Thérèse et Loui se , : igées de 8 et 
de 2 ans . If. D e Meere, sa f e m m e et la petite 
Loui se , logent dans une annexe du rez-de-
chaussée donnant c'ans une annexe d'arrière 
au premier é tage , tandis que les deux autres 
enfants dorment au 2e é tage , du côté de la 
cour, avec leur viei l le tante, M m e H u g u e t , 
veuve Vandevelde , a g e e de 08 ans . 

Les pièces de devant du rez-de-chaussée 
servent de m a g a s i n . Le premier é t a g e est oc
cupé par M. D t m o e r l o o s e , a g e n t d'assuran<es 
e t sa femme ; le deuxième é tage e s t habité 
par Mlle Duvivier , l ingère . 

La maison en feu 
Il éta(t 2 hetires un quart du mat in , lorsque 

M. D e Meere fut réveillé par tie s inistres 
lueurs et des crépi tements de flammes. 11 se 
leva en toute hâte et constata que son atelier 
de repassage , établi dans la cour à proximi
té de sa chambre à coucher, était en feu. A 
ce moment déjà les flammes faisaient rage. 

M. D t Meere donna immédiatement l'alar
m e , mai s il eut à peine le t emps de réveil ler 
sa f emme, de saisir son enfant et de s'enfuir 
à moit ié vêtu. L' incendie se propageait avec 
une telle rapidité qu'au bout Je quelques ins
tants tout le rez-de-chaussée derrière était 
embrasé . Le feu s'étant communiqué à la c a g e 
d'escalier, les f lammes g a g n è r e n t success i 
vement l 'annexe du premier é t a g e où donnai t 
Gui l laume et cel le du d e u x i è m e é tage occu
pée par M m e H u g u e t et les deux enfants de 
M. D e Meere. 

La pauvre viei l le , réveillée sans doute par 
les cris : s A u feu '. au feu ! » et la fumée qui 
avait envahi sa chambre , se précipita à la 
fuse t te tenant dans s e s bras la petite T h é 
rèse . L e s vo i s ins , impuissants à lui porter 
secours , aperçurent quelques instants l'infor
tunée devant la fenêtre, puis ils la virent s'af
faisser. Le fils Gui l laume D e Meere voulut se 
sauver à son tour, mai s la c a g e d'escal ier ne 
formant plus qu'un brasier, le malheureux 
garçon , qui ne possède pas la plénitude de 
ses facultés menta les , dut remonter dans sa 
chambre , où il périt é g a l e m e n t dans l*fs 
flammes. T o u t ceci se passait déjà avant l'ar
rivée de s pompiers , dont le poste de la m e 
Thiéfry n'est s itué cependant qu'à quelques 
mètres de là. Il es t vrai qu'i ls ont été pré
venus un peu tardivement. C'est m ê m e M. 
N i e m e g e e r s , commissaire-adjoint de la rue 
Thiéfry , qui . ayant aperçu les flammes de sa 
chambre à coucher, leur a s ignalé l ' incendie. 
A leur arrivée, tout le bâtiment flambait. 

Dramatique sauvetage 
L e s époux Democr loose qui, c o m m e nous 

l'avons dit, occupent le premier é tage , ont pu 
se sauver, mais sans pouvoir emporter quoi 
que ce soit. Quant à Mlle Duvivier, il a fallu 
la descendre au moyen d'échelles par la fe
nêtre du second é tage 

Ce ne fut qu'à 5 heures et demie du matin 
l u t l ' incendie put être complètement maîtri
sé. Tout l ' immeuble avec ce qu'il contenait a 
!té ent ièrement détruit. 

Découverte des cadavres 
N o u s l 'avons dit, M. D e Meere a aperçu les 

i a m m e s dans l'atelier de repassage ; c'est là 
lue certa inement le feu a commencé . U n e 

îois maîtres du feu, les sauveteurs se mir tn t 
à la recherche des cadavres des vict imes. Le 
corps du fils Gui l laume fut découvert sur le 
palier de l 'annexe près du compteur à gaz ; 
ceux de Mme Huguet et de la petite T h é r è s e 
devant la fenêtre de l 'annexe du premier 
é tage . Quant au cadavre du petit Victor, il 
fut trouvé carbonisé dans son berceau. T o u s 
les corps étaient pour ainsi dire complètement 
calc inés et étaient horribles à voir. L a 
malheureuse M m e H u g u e t , avait les bras et 
les jambes recroquevillés. 

L e s v i s a g e s étaient méconna i s sab le s , e t 
c'est seulement d'après la taille des corps que 
M. l'officier de police N i e m e g e e r s put établir 
l ' identité des vict imes . 

Les cadavres furent descendus , et, pour les 
cacher à la vue des parents qui , c o m m e bien 
l'on pense , s e trouvaient dans un état de dé
sespoir effrayant, on les fit passe ï par-dessus 
le mun d'une maison de derric ie donnant rue 
Thiéfry, d'où ils furent transportés en civière 
à la morgue de Schaerbeek. 

Les circonstances de l'incendie 
Voici , d'après les déclarations que M. D e 

Meere nous a faites, comment l' incendie a 
éc laté : 

s Mon fils Gui l laume, nous dit-il , es t un 
peu s imple d'esprit. 11 a l 'habitude de se le
ver la nuit pour manger . Je suppose donc 
qu'il sera descendu dans la cuis ine et . après 
avoir pris quelque nourriture, il sera alié dans 
l'atelier de repassage et aura communiqué 
imprudemment le feu, .-.u moyen de la lampe 
à pétrole qu'i l tenait i la main , i un vêtement 
quelconque. Ensui te ils sera remonté dans sa 
chambre et se sera rendormi. » 

Cette expl icat ion paraît très vraisemblable , 
car lorsque vers 1 heure et demie du mat in 

! . '**??' M o e n n , l n " ' Passé devant la maison 
de M D e Meere il a aperçu de la lumièr» 
dans la c u i s m e de cave. H avait même cru 
que c était M. D e Meere lui-même qui était 
encore au travail. 

Il es t heureux que l'on soit parvenu, à pré
server la teinturerie où se trouvait une a u«i> 
tité considérable d e naphte, sinon le danger 
e é t encore était beaucoup plus grand 

Descente du Parquet 
Le parquet, représenté par MM. ] e juge 

d'instruction S i m o n s , le substitut Van Ginder-
taelen et le greffier Ryckx, a fait' une des
cente , mardi mat in , à 11 heures et demie sur 
le l ieu du sinistre. L e s magi s tra t s étaient ac-
c o m n a g n é s de M. N i e m e g e e r s , officier d t pol 
lice du quartier, du capitaine Van Mossevelde 
des pompiers de Bruxel les , coraraissionné 
c o m m e expert, e t du l ieutenant A. Paniels , 
des pompiers de Schaerbeek, Ils ont visité U 
maison incendiée pour se rendre corrpte de 
la rapidité du drame qui coûta la vie à quatre 
personnes . 

Le j u g e d'instruction a délivré le permis 
d ' inhumation; mai s jusqu'à présent , rien n'a 
été décidé quant à la date des funérail les de s 
v ict imes . 

Les magi s tra t s ont éga lement entendu et vi
vement félicité MM. Jean Bogaerts çt Meeu-
» i s , qui ont procédé au sauvetage de Mme 
Duvivier, la locataire du deuxième étage . 

A LA CHAMBRE 
Séance (tu mardi 2 mai 1911 

La féance est ouverte à deux heures, sous l s 
présidence de M. 0oorem*n, président. 
Les salaire^ du personnel de* t h e m l n s da fsr 

On continue la discussion de l'interpellation de 
'M. Popin relative à l'a,u.£TnentaLion des salaires 
du personnel des chemins de fer. 

M. Ozeray appuie les observations présentées 
par M. Pépin, ut réclame, à son tour, une aug
mentation des salaires peur !«6 ouvriers du che
min de fer. 

Motion d'ordre 

M. C<xq demande au bureau de cuavnquer le 
plus tôt possible la section centrale chargée de 
l'examen d>u projet relatif à la pension des insti
tuteurs. 

M. Asou demande qn* la Ohambr» vota pro
chainement la loi complétant l'article 88 du code 
rural. % 

M. Tibbaut déclare retirer son interpellation 
sur les ùi^ues de l'Escaut, les travaux ayant été 
mis en adjudication: 

Reprise du débat 
M. Lemonnier reconnaît que des améliorations 

importantes ont été apportées au sort des ou
vriers des chemins de fer: niais il demanda au 
ministre si les 9 millions portés au budget servi
ront uniquement à augmenter les salaires, 

M. le Ministre: Sans aucun doute. 
M. Lemonnier déclare qu'il votera l'ordre du 

jour de M. Pépin. 
M. Orterat conteste, les affirmations de M. Pé

pin et fait l'é'oçe du système employé par le 
Gouvernement dans l 'écWle des salaires. 

Motion d'o:d.-e 
M. Buyl demande le dônot de la convention 

d'arbitrage de la Co-rmission nommée pour tran
cher le conflit dernier d'in^elmuoster. 

M. le Président : La question est assez inso
lite. Le bureau avisera. 

Reprise du débat 
M. Pépin reprend longuement les observations 

qu'il a faites le mois dernier et se plaint surtout 
qu'il y ait encore des ouvriers qui ne gagnent 
que 3 francs par jour. 

M. Claes se plaint de .'a^pljcatioo du système 
Rowan a l'arsenal de Louvain. 

La discussion générale est close. 
M. Vekemans demande la discussion de "la 

question de l'érection de Meoe;hem en commune. 
M. le Ministre Je l'Intérieur eet d accord, i 

condition que 1" débat ne se pro'once pas. 
La séance est levée i 4 h. 45. Aujourd'hui, 

séance à 1 heure 4ê. 
P L O E C S T E E R T 

Un homme écrasé par un chariot 
Sur un parcours de 2 k i lomètres , du Bourg 

jusqu'au Biiet-frontière, il ex is te , à droite, un 
trottoir, et à g a u c h e , en é larg i s sement du 
pavé, une voie cyclable d'un mètre de lar 
geur . L e n o m m é Henri Deconinck , ouvrier 
terrassier, cabaretier à « la Couronne », gra
vier du Romarin , s'en revenait du Bizet sur 
la voie cyclable et se trouvait environ à mi-
chemin entre le Bizet et le Bourg , à 2 0 0 p i è 
tres de la ferme Hector Lecompte. 

Le n o m m é Joseph VeTeecke, qui revenait 
de son ouvrage en vélo, sonnait pour deman
der p a s s a g e ; Deconinck se gara à gauche et 
se jeta sous la roue de derrière du chariot de 
M. Florimond Leuridan, premier échevin de 
la c o m m u n e , et conduit par le nommé Clé
ment d'Halluin, beau-frère de la victime. L e 
chariot était chargé de 5.000 kilos de pierre. 
La roue lui passa sur l 'abdomen et les pre
mières cô tes . Il expirait au bout de cinq mi
nutes. 

C o m m e c'était l 'heure du retour des ou
vriers de fabrique, une foule compacte ne 
tarda pas à être réunie sur le l ieu de l'acci
dent. Le docteur R . T h e r r y , qui était arrivé 
en toute hâte , cons ata la mort de la 
vict ime, qui fut transportée à son domici le 
sur la voiture de M. Gruson. 

L a gendarmerie , arrivée auss i 'ô t sur l e t 
l ieux, commença de suite son enquête . Inuti le 
de dire que le pénible accident fit l es frais de 
toutes les conversat ions . 

Deconinck , marié depuis trois ans , la i s se 
une veuve sans enfant . 

M. Clément d'Hal luin, beau-frère de la vic
t ime, conducteur du chariot qui l'a écrasée , a 
dû s'aliter; le docteur Jean Foure i , qui le soi
g n e , ne reut encore se prononcer sur son é*at. 

MOUSCRON 

Un vieillard frappé d'un coup de bêcht 
U n cultivateur de la rue de Bi lemont , M. 

François Bekaert, â g é de 73 ans , se trouvait , 
hier après-midi , vers 3 heures et demie , sur 
l'un de ses c h a m p s , vis-à-vis de la demeure 
d'Alphonse D e Block, couvreur en tuiles. 

Le frère de celui-ci, Gus'.ave, â g é de 41 ans 
et domici l ié à Harlebeke, invectiva le fer
mier. II lui reprocha la déposit ion qu'il aurait 
été invite à faire à 1a police concernant les 
traces de café découvertes devant la maison 
De Block et ayant fait l'objet d'une perquisi
tion motivée par le vol de huit sacs de cette 
denrée, c o m m i s , nos lecteurs le savent , au 
préjudice de M. Delbar, négociant , rue du 
Moulin. 

Gustave D e Block, qui était légèrement pris 
de bo i s son , s'oublia jusqu'à asséner un coup 
de bêche sur la tèto du vieillard. 

Appréhendé auss i tù . par M. G Vanlerber-
g h e , commissa i re adjoint, qui se trouvait de 
service dans ces parages , le délinquant fut 
conduit au commissar ia t et de là, transféré, 
mardi dans la soirée, à la disposition du par
quet de Courtiai . 

Quant à M. Bekaert , l 'égratigmirr qu il 
reçut à l'œil g a u c h e , n'est nullement grave . 
M. le docteur Scheppens a été requis pour lui 
donner les premiers soins. 

L E E R S - N 0 R 0 

UN VOL DE HUIT CENTS FRANCS. — 
Chez MM. Bibecc, frères, marchands tail leurs 
et cabaret ie ts , vis-à-vis du bureau des doua
n e s , d t s cambrioleurs ont pénétré nui tamment 
par escalade dans les jard :ns s i tués derrière 
la maison et de là se sont h i s s é s sur une 
plate-foi me pour gagner une chambre de 
l 'é tage , où ils ont enlevé une s o m m e de 800 
francs en numéraire piacés dans des bourses . 
C'est lundi que la gendarmerie , informée, a 
procédé à une enquête. 

P H O T O G R A P H I E . — Les dernières nouTeauté» 
aaaTt uarac) KODaKS et F0LDINCS 0E LtlXE. 
ave.' objectif- supérieurs z»iss. Ooari Berthlot. 
t ^ m i r voigilander. cic... Fournitures rtaeraJf» 
Sour amateurs et professionnels - OCCASIONS. 
« «OUBOEOIS, proto-expert, 38 bis. rue Pauvrée. 
Roubalx. (Près rue Peuart). TeUoh. «MO. **•» 
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